STATISTIQUES RELATIVES 
À CERTAINS PAYS D'AFRIQUE

Burkina Faso : une personne hospitalisée sur cinq l'est pour cause de paludisme et deux tiers des hospitalisés sont des enfants de moins de cinq ans.

Ethiopie : sur les 62 millions d'habitants que compte l'Ethiopie, près de 40 millions seraient exposés au paludisme. La lutte antipaludique est de plus en plus difficile en raison de l'extension des épidémies et d'une résistance accrue aux médicaments et insecticides.

Ghana : le paludisme est la première cause de mortalité chez les enfants de moins de cinq ans, il constitue une cause importante de morbidité adulte et la première cause de jours chômés pour maladie.

Malawi : le paludisme est la première cause de maladie et de décès chez les enfants de moins de cinq ans et est responsable de plus de 40% des décès d'enfants de moins de deux ans.

Mauritanie : plusieurs facteurs ont contribué à l'accélération de la transmission du paludisme dans ce pays, comme l'augmentation de la pluviosité des dernières années, la construction de barrages à des fins d'irrigation, la création d'oasis dans le nord et une lutte antipaludique peu active.

Mozambique : le paludisme est fortement endémique dans 9 des 10 provinces du pays et près de 90% de la population est exposée.

Niger : sur une population de 10 millions d'habitants, plus de 850.000 cas sont signalés chaque année, le paludisme touchant autant les enfants que les adultes.

Nigeria : le paludisme est endémique dans tout le pays et plus de 90% de la population vit dans des régions où le risque d'infection est constant. Le paludisme représente 25% de la mortalité infantile et 30% de la mortalité juvénile.

Sénégal : près de 50% des patients hospitalisés à un stade avancé de paludisme décèdent.

Tanzanie : le paludisme constitue actuellement la priorité sanitaire absolue, avec près de 35% des diagnostics de tous les hospitalisés, quel que soit le groupe d'âge. En Tanzanie, le paludisme absorbe 39% des dépenses de santé.

Ouganda : la transmission du paludisme est endémique dans 90% du pays. Les grands problèmes sont les épidémies qui se sont récemment déclarées dans les hauts plateaux et une résistance accrue à la chloroquine.

Zambie : le paludisme représente 32% des hospitalisations et 36% des soins ambulatoires assurés dans les dispensaires.

• Faire reculer le paludisme est un partenariat lancé par l'OMS, le PNUD, l'UNICEF et la Banque Mondiale en 1998, qui cherche à travailler avec des gouvernements, d'autres agences de développement, des ONG et le secteur privé, afin de réduire les coûts humains et socio-économiques du paludisme.
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